
GAZETTE DES CAMPAGNES

que le bras de Dieu de s'appesantisse sur nous ? Réformons
donc notre loi âctuello, puisqu'elle n'est plus capable d'em-
pêcher ces abominations, et mettons-nous à l'oeuvre sans plus
tarder, nous avons déjà trop attendu.

iRome, malgré la présence de'Vietor-Emmanuel et de ses
infâmes sicaires, est toujours la ville des religieuses sen-
sations et des saints enseignements. Il est vrai que tout ce
qu'il y a de beau, de bien et de bon dans cette Rome, autre-
fois l'exemple du monde entier, se trouve aujourd'hui con-
centré dans le Vatican, autour du trône de Pie IX ; mais
pour être retreints dans une enceinte peu étendue les suaves
parfums de Rome n'en atteignent pas moins 'toutes les par-
ties de la chrétient6.

Les derniers journaux européens nous apportent encore
un de ces parfums, une de ces admirables allocutions dont
le Saint-Père'n'est pas avare et qui ont toujours le pouvoir
de remplir les coeurs catholiques des plus douces émotions.

C'était le 20 juillet, Monseigneur Randi présentait au
vénérable Vieillard du Vatican les anciens employés de la
police romaine. A cette occasion, Pie IX prononça un ad-
mirable discours que la presse impie s'est empressée de bias-
phétner dans les termes les plus grossiers, mais que tous les
hommes honnêtes acceptent avec les plus grands éloges.
Nous en détachons le passage suivant:

Le Saint-Père commença par le récit d'un trait de l'Ecri-
ture Sainte se rapportant aux veilleurs d'Israel, puis il re,
prit: -

Quant à moi, je vous le dis, je désire finir ma carrière
dans cette paiiet dans cette tranquillité de l'âme.

" Mais ces jours viendront, j'en suis sûr. Comment c-t
quand? je ne le sais, mais ce sentiment est en moi, parce
que dans lu monde on prie beaucoup et qu'il y a une graeé
confiance dans le triomphe de cette -cause, qui est le cause
de la justice, de l'ordre, de la religion, en un mot la cau-e
de Dieu.

" Accélérons donc par la prière l'heure où Dieu décidera
favorablement de sa cause. Prions afin qu'il nous bénisse.
Oui, mes chers enfants, je vous bénis, et que ma béuédieti-
on descende sur vos personnes, sur vos familles, sur vos af-
faires, qu'elle vous accompagne dans le temps, qu'elle soit
présente à l'heure de votre mort, et devienne le chant que
vous ferez retentir dans l'éternité. "

Pie IX ne pouvait mieux dire au monde entier que la
police de Victor-Emmanuel fait cause commune avec le3 co.
quins, les émeutiers dont Rome est infestée depuis l'entré
des piémontais. Aussi,.il a fallu voir les cris lancés par les
-ournaux radicaux devant cette dénonciation partie dû 3i

aut.

Nos lecteurs conniàssentd'àéjà les intrigues que les gouver-
nements de Prusse et d'Italie ont noué en prévision de li
mort prochaine de Pie IX; ils savent que ces deux gouver.
nements pensent déjà à contrôler le futur conclave. Leurs
machinations sont organisées avec une habileté rare, et il un
leur manque plus qu'une chose, mais c'est la plu3 impor

" Vous êtes, vous autres, les successeurs de ces veilleurs. tante: la mort de Pie IX.
Mais on vous a mis au repos et vous n'êtes plus que les Il y a quelques jours, après une longue promenade d;
spectateurs de ce qui se passe tous les jours. Moi je ne vois sun jardin, en compagnie de plusieurs hauts peronnages, Sa
rien, mais je lis, je lis qu'un receveur n'est, enfui aveo la Sainteté se reposait sous une charmille. La conversatoe
caisse, et les veilleurs (la police) te vinrent. pis ; j, Jis tomba bientôt sur les réce'ntcs intrigues prussiennes et iti
qu'un autre a emporté d'autres fonds publics, et les veilleurs liennes pour entraver 'oeuvre du futur conclave. L'eutoa
nc vinrentpas.; je lis que les voleurs ont enfoncé les portes rage du Saint-Pèr% parla'longuernent sur cet épisode et
des maisons, et les veilleurs ne vinrent pas. Ces veilleurs lorsque le sujet fut épuisé, Pie IX, pour toute réponse, ,
cependant, sont venus et se sont montrés dans un soulève- contenta de dire Aujourd hui mine, mon frère enh
ment de la place publique qu'on dit républicain. Mais ils duns sa quatrc-vingt-dizième année ". ' faisant con-
sont intervenus d'abord comme témoins, avec une telle atti. naître par là quo lui aussi pense parvenir à un âge tra
tude, qu'ils semblaient être làpour aferntir l'audace. Puis avancé:
ils ont montré quelque activité, quelque énergie, et les •Cette espérance, tous les catholiques la possède dan;
troubles ont cessé. leur coeur. Une conviction intime, due eu grande partic aux

" Peut-être dans les jours qui suivront au moment des prédictions de saints personniges dont quelquns-uns vivetn
élections administratives, ces bandes de l'émeute, protes à encore, leur donne l'espoir que Pie IX vivra assez loog
servir qui les commande, se représenteront-elles de nouveau ; temps pour voir la fin des persécutions dont l'Eglise est ýi
en ce cas, je me recommande à ces veilleurs, pour qu'ils nous tuellemont on butte et la glorification universelle do la l',î
laissent cette liberté qu'ils nous ont voulu octroyr, de don- gion.
ncr notre vote et d'émettre notre avis selon notre consci. Que Pie IX atteigne l'age de sou frère, qu'il vive coc
cnce. dix ans, bien des persécuteurs auront passé et de nombrjeu

" lisent dit que hous voulions une réaction armée. Calom- De prfundes auront été chantés.
nie et folie que cette réaction armée. La réaction que nous En terminant cette revue, nous ne pouvons p:sscr soug idésirons e'est que des bonmnes honnétes se montrent afin de lence l'affreuse démoralisation dont de hauts fonctionn;is.
protéger la jeunesse, qui doit être élevée selon la morale, ls publics- ont. donné le spectacle en IFrance lors de la dernièrc
bonnes moeurs et la religion. Telle est la réaction que nous guerre avec la Prusse. Une commission a été institu6c pLmudésirons. Au reste, les grandes réactions sont dans les mains examiner les marchés conclu~s pendant cette guerre pour Ide Dieu, et Dieu pensera à les faire. chat des effets d'équipement, d'armes et de munitions. Ce*

"Et puisque tout est dans les mains de Dieu, je termi. commission vient de faire son'rapport; et, d'après les nom-
nerai comme je termine souvent. Que. devos-nous faire ? brmx reseiguemient qu'elle s'est procure, il est prouvCe matin même, j'ai reçu des lettres qui me demandent surabondamment que ce n'est pas la Prusse seule qui A
d'écrire des circulaires afin de faire prier partout, afin que ruiné la France. lendant que cette nation s0 saignait aLuI
le Scigneur viennent à notre aide. Il n'y a rien à espérer quatre membres pour repousser l'envahisseur, ses sold 1
du monde; mais d'un moment à l'autre, il peut venir un étaient envoyés à la bataille sans pain, sans souliers, i
homme envoyé de Dieu, et il nous reste à prier afin que sans munitions ; qu'enfin les incibres imiiies du gouveruln
Dieu mette la main au trésor de ses miséricordes, -quil ment d'alors empociaiient l'argent destiné à l'armîéo et fýJi
loi eles impies et ramòne des jours de paix et de tran- saient bombauce. Voilà l'espèce do dévouonent de res

qité. tendus régé,9je atours de la nation française.


